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LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITE, Propriétaire "RELIGION ET PATRIE” F. MOFFET, Seerétalre de la rédaction et administrateur
üe.,

rs directs.
toria. “ Votre Majesté — dit sir 
“ George— lorsque nous donnons 
“ votre nom à un grand ouvrage 
“ en Canada, on ne mesure pas au 
“ pied mais au mille ” Et c’est un 
fait. Et nos montagnes, je me sens 
incapable de les décrire, ces gran­
des œuvres du Créateur. Il faut 
les voir pour les bien comprendre. 
(Appl)

Mon admiration est si grande 
devant ces créations du Tout Puis­
sant, que tout ce qui m’est possible 
d’en dire, c’est : Allez et vo 
si vous n’en revenez pas mei 
vous n’êtes pas dignes d’être admis 
à les contempler. M. Sandford 
Fleming, le célèbre ingénieur, dont 
le nom restera lié â la construction 
de l’Intercolonial, dans un ouvrage 
qu’il a publié dernièrement, donne 
une description des Montagnes Ro 
cheuses pour montrer les difficultés 
qui se présentent quand on veut 
les traverser. Mais tous ces obsta­
cles sont disparus devant l’habileté 
de l’homme. Allez en chars vers 
ces montagnes et vous trouverez un 
chemin qui les traverse aujour­
d'hui. Cette route taillée dans ses 
flancs mêmes, a d’un côté la mon­
tagne elle même qui s’élève à des 
milliers de pieds, et de l'autre des 
précipices affreux qui roulent dans 
leurs abîmes des milliers de torrents 
sans frein. Cette route est l’ouvrage 
de l’homme. C’est une œuvre gi­
gantesque, une œin re digue d’une 
grande nation et qui fera l’admira 
tion des touristes et des artistes qui 
visiteront ces vastes prairies de 
l’Ouest (aussi longtemps qu’elles 
resteront prairies) jusqu’aux Mon 
tagnes Rocheuses. Cet ouvrage sera

L'ADMIRATION DES AGES A VENIR

et parlera en faveur du Parlement 
du Canada qui est parvenu à com­
pletel cette immense entreprise.

(A suivre.)

“ paroissiales ou dans les sanc­
tuaires publics dédiés à la Mère 
“ de Dieu, etc., on récite chaque 
“ jour au moins cinq dizaines de 
“ chapelet en y ajoutant les litanies, 
“ et si r.’est le matin, que le saint 
“ sacrifice se 1 fasse pendant les 
“ prières ; si c’est l’après-midi, que 
“ Ton expoçe pour l’adoration le 
“ Très Saint Sacrement Nous dési- 
“ rons en outre—ajout,' le Pane— 
“ que les confréries du très saint 
“ Rosaire fassent dans les rues 
“ une procession solennell • en vue 
“ de l’édification publique-”

Sa Sainteté renouvelle chacune 
des indulgences qu’Ellea accordées 
l’année dernière.”

AU MANITOBALE CANADA ON DEMANDEi Une bonne d'enfants, 
238, rue Thôodere, 0JULIEN. s'adresser au n tméro

ttawa.i Nous voyons par les journaux de 
Winnipeg et de Saint Boniface que 
le voyage de sir Hector Langevin, 
dans le Nord Ouest, a été une véri­
table ovation. Sir Hector a été 
acclamé et fêté partout. A Winni­
peg on lui a donné un grand ban 
quet auquel assistaient toutes les 
sommités du monde politique et 
commercial. Le discours que sir 
Hector a prononcé à cette occasion 
mérite d’être reproduit. C’est un 
exposé magnifique de la grande 
politique conservatrice qui fait la 
prospérité du pays.

Voici ce discours :

I II DISPARUOttawa el Hull, 17 Sept., 1884
Pompes Funèbres
O ttawa,

nécal.

De la rue Britannia, Hull, depuis 
dernier, un homme figé de 30 à 32 a 
nom de Antoine Meu 

Toute information 
reçue par ion épouse demeurant sûr 
Britannia, Hull.

JULIENNE VALIÈRE.

mer dit Lagaeé 
sur son coiQUESTIONS DU JOUR ■pte sera

13 septCETTE DÉMONSTRATIONpablic d'Ottawa 
commande qu’on 

’rix très modérés. On 
[iBILLAUDS sont à la

vez, et 
lleurs,Les grits ont fait à Toronto, une 

grande réception à l’honorable M. 
Mowat à son retour d’Europe ; c’est 

* leur droit.
Ils ont cru bon de faire coïnci­

der cette démonstration avec l’expo­
sition à Toronto afin d’avoir dans 
la ville une plus grande affluence 
de monde ; c’est encore leur droit.

Mais s’ils ont le droit de faire 
toutes les démonstrations qu’il leur 
plaira, cela ne veut pas dire que la 
démonstration présente a sa raison 
d’être. M. Mowat n’a remporté a 
Londres aucune victoire qu’il puis­
se réclamer comme sienne en pro

funéraires fournis sur

ITE
COM liATN

«
Panama, 16—Les détails suivants 

ont été reçus au sujet de l’expédi­
tion de Cocerès sur Lima : Le 24 
août Cocerès donna ordre à 1,300 
hommes d’élite de faire une atta­
que de flanc sur Callan, partie 
ses soldats furent défaits le 25 par 
les troupes du gouvernement, et 
Cocerès craignant pour sa retraite 
et forcé dans ses derniers retran­
chements, résolut d’attaquer Lima. 
Après sa défaite Cocerès sa sauva à 
l’intérieur du pays, suivi de 80 
cavaliers. Près de cinq cents hom­
mes furent faits prisonniers, com­
pris 70 officiers dont quelques uns 
d’un grade élevé. Le nombre des 
soldats du gouvernement blessés et 
tués est peu considérable. Le fils 
du général Iglesias fut blessé à la 
jambe ; on fut obligé de faire l’am 
putatiou. Le peuple ih fit pas de 
mouvement en faveur de Cocerès. 
Un grande quantité d’armes et de 
munitions sont tombées entre les 
mains du gouvernement. Ceci est 
la première révolution au Pérou 
qui ait éclaté.

M. le Président et Messieurs,
La bienvenue cordiale qui m’a 

été faite lors de mon arrivée dans 
Manitoba, !a grande réception qui 
m’a été offerte, les attentions déli 

dont j’ai été l’objet dans toute

mime une institution 
xistance et proclamée jlOl'VKKTURES (Bugs)de
ibition GRANDE VENTEvotre province, et le belle démons­

tration de ce soir, sont plus que 
suffisantes pour que je vous offre 
mes plu» sincères remerciements, 
non-s ulement eu mon nom, mais 
aussi en celui du grand chef du 
parti conservateur, sir John A Mac­
donald et mes autres collègues 
(Appl) Toutes ces démonstrations, 
je ne les ai point prses pour moi, 
mais pour le gouvernent nt dont je 
fais partie. C’est dune la politique 
du gouvernement que vous ayez 
daigné honorer et approuver, et je 
vous donne l’assurance que le parti 
conservateur et le gouvernement 
comprendront que dans Manitoba, 
ils ont de nombreux amis qui sau 
ront montrer la confiance qu’ils ont 
dans une administration pour la­
quelle ils n’hésiteront point de voter 
dans l’occasion. (Appl) Monsieur 
le Président et Messieurs, après 
cette excursion à travers votre 
belle province et les Territoires du 
Nord Ouest, après avoir parcouru 
les immenses régions qui s’étendent 
de la frontière de Manitoba à la 
Colombie-Anglaise, vous avez droit 
de vous atte idre à ce que je mani­
feste toute l’admiration que j’é­
prouve au spectacle de l’étendue de 
votre pays, de vos terres fertiles et 
et de vos ressources incomparables. 
Avant de venir ici, je savais que le 
Canada était un pays d’une vaste 
étendue ayant pour bornes deux 
océans à l’est et à l’ouest, les Etats- 
Uni ; au sud, et le Pô'e Nord au 
nord. Je savais qu’ici par delà 
Ontario nous

Je viens de recevoir des manufactures 
d’Ecosse un très bel assortiment de cou 
vertu res de voyage et de voitures.

Les « ouvertures “ Inverness” sont par­
ticulièrement remarquables pour les fleurs 
brodées à la main et les dessins de sport.

Prix do la manufacture.

AU COMPTANT

D’EFFETS de MAISON
ni est à faire sa

Canadien
1 SEMAINE SEULEMENT 1pro.

Examinons les faits.
L’acte de la confédération déclare 

que les frontières d’Ontario seront 
les frontières de l’ancienne province 
du Haut-Canada. Aucun pouvoir 
en Canada ne pouvait changer cet 
acte.

COMMENÇANT

LUNDI, 15 SEPT. Ri J. DEVLIN.
su Atlantique

le soir. Et apparal'ra 
exhibant 
nt ri yal ,1

I

COUVERTES EN LAINE, la 
paire: $1 25, 81 50, 81 75, 82 00, 
82 25, 82 50, 82 75, fil 00, 83 50, 
84 00, etc., etc.

TOILES A NAPPES, la verge : 
18c, 20c, 25c, 30c, 35c et 4Or.

COTONS A TOILES A DRAPS, 
la verge : 18c, 20c, 25c, 3Oc, 35c, 
40c, etc.

SERVIETTES, la pièce]: 3c, 4c, 
5c, 7c, 10c, 12Je, 15c, etc.

Conditions Comptant.

pour la pre-

ANC j l.es premiers ministres lédéraux
sir John A. Macdonald et l’hnnora- 

L, ble M. Mackenzie ont toujours été 
d’avis que cette question ne pouvait 
être jugée et réglée que par le Cou 

| aeil Privé. M. Mowat a toujours été 
- d’avis contraire, et ce n’est que lors 

qu'il n’y eut plus moyen de re­
culer qu’il s’est décidé à aller eu 
Angleterre. Où est la victoire pour 
lui ? Il est important de remarquer 
que sir John et le parti conserva­
teur n’ont jamais voulu enlever à 
la province d’Ontario un seul pouce 
du territoire auquel elle avail droit 
d’après l’acte de la Confédération.

Entre autres personnages émi­
nents, qui comme sir John, ne 
voulaient pas accepter la sentence 
rendue par les arbitres, nous voy­
ons l’honorable William McDougall 
écrivant, en 1875, ce qui suit à M. 
Mowat •

“ Je serais opposé à la sentence 
arbitrale, même si elle pouvait 
légalement diminuer ou modifier 
les vérilable- limites de la pro­
vince. La véritable question—que 
vous avez entièrement ignorée— 
est une question de loi et non de 
discrétion. Elle se pose comme 
suit : Quelle est, d’après la loi, la 
limite ouest d’Ontario ? La môme 
question peut être faite au sujet 
de la limite nord, et les arbitres ne 
constituent pas un tribunal pou­
vant répondre à cette question”

Aujourd’hui que le Conseil Privé 
a réglé la question, esl-ce une rai­
son de faire des démonstrations à 
M. Mowat .pour le règlement d’une 
dispute qu’il a lui-même retardé 
pendant douze ans, et qu’il n’ac 
cepte que lorsqu’iln'y a plus moyen 
de refuser.

Mais les libéraux ont besoin de 
s’êlouidir un peu au bruit des tam­
bours et de la musique pour si 
donner le courage nécessaire dans 
la lutte ingrate qu’ils livrent au 
gouvernement fédéral. C’est là tout 
l’objet de cette démonstration.

PI

Préparez-vous a Recevoir l'EnnemiA TRAVERS LES JOURNAUX

La Patrie a découvert que l’on 
est très anxieux à la Minerve de se 
débarrasser de M. Tassé comme 
directeur du journal. En effet, les 
actionnaires de notre compagnie 
ont donné la preuve en réélisant 
M. T«is*é à l'unanimité comme pré 
sident et comme directeur. Depuis 
quatre ans, la Patrie fait circuler 
la même nouvelle, à dates fixes, 
toujours avec le même succès—La 
Minerve.

ij'i Citizen de ce matin, parlant 
du xhjvage de sir Hector Langevin 
au Nord Ouest, dit que l’honorable 
ministre des Travaux Publics a 
donné une nouvelle preuve de 
l’esprit pratique qui le caractérise 
depuis 28 années qu’il est dans la 
vie publique, en décidant d'em 
ployer ses vacances à visiter le Ma­
nitoba et le Nord-Ouest.

Sir Hector, sachant que le déve 
loppement rapide du Nord-Ouest 
nécessitera avant peu la construc­
tion d’édifices publics ou l’agran­
dissement de ceux déjà existant, a 
compris qu’il devait visiter lui- 
même les lieux où l’on demandera 
au gouvernement de dépenser les 
deniers publics. Il sera appelé à 
discuter les besoins futurs des 
territoires du Nord-Ouest, et s’eu 
étant rendu compte par lui-même, 
il sera plus en mesure de décider 
avec sagesse que s’il était obligé 
d’accepter les rapports d’autres per­
sonnes.

n
i B1YSIM, «mutin & Cle„

152 ei 151, rue NpurkK«| Chemin de Fer Canadien du Pacifique
S’EN VIENT DIVISION D’ENT. 

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT
I

> pays ou le Choléra prévaut com­
me dans V Inde, la Chine et l'Afrique, 
le Pain-Killer est considéré comme le 
plus efficace et le plus sur de tous les 
remèdes connus, et les habitants de 
ces pays y ont la plus grande confian-

Dans les

Ligne Courte
Ms ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Arrangement» «l'ele commeu 

cant Lundi, 11 Août 1881.
-* Jsg

•a|
H J

Lisez l’extrait suivant de la lettre d’un 
missionnaire de la Chine :

Messieurs,—J’aurais dû denuis long­
temps avoir accusé réception de la caisse 

Pain-Killer que vous avez été assez 
bons do m’envoyer l’année dernière ; elle 
est arrivée comme une Providence. Je 
crois crue des centaines de vies ont été 

par Dieu d’abord, puis par ce re-

AVIONS UN IMMENSE TERRITOIRE

dont les ressources sont inépuisa­
bles et que nos compatriotes qui 
l’habitent, sans distinction d’ori­
gine, sont actifs, intelligent et des 
plus entreprenants. Mais jamais, 
Messieurs, je n’avais rêve votre 
province et le Nord-Oues’ aussi 
grands, aussi flors.-ants que je les 
ai vus, que je les ai admirés, si je 
puis m’exprimer ainsi. Et vous, 
messieurs, vous-mêmes vous ne 
pouvez vous faire une idée dos 
richesses du grand Nord-Ouest, si 
comme moi vous ne visitez les 
divers centres de votre frontière 
aux Montagnes Rocheuses. Et 
alors messieurs, après avoir par­
couru 25 milles de l’autre côté des 
montagnes, vous êtes encore à 600 
milles de l’Océan Pacifique 1 Tout 
ce pays est aussi étendu que l’Eu­
rope entière.

Nous avons un territoire avec la 
plus grande variété de climats et 
de productions qui soit au monde; 
un territoire qui avec de l’attention 
nous donnera à peu de chose près 
tous les produi’s. Voyez rim 
mensité de nos lacs et de nos riviè­
res. Allez dans le golfe Saint-Lau­
rent et vous ne verrez que la mer 
et les cieux. Voyez la rivière Mac­
kenzie, l’Ass:niboine, la Saskatche 
wan dans le Nord-Ouest, et dans 
l'Est, i’Outaouais, le Saint Maurice 
et le puissant Saint-Laurent qui est 
traversé à Montréal par un pont ; 
le i ont Victoria qu’on peut appel ;r 
la Huitième merveille du monde ; 
sa renommée s’étend jusque par 
delà l’Océan. Quand notre gra­
cieuse reine honora mon illustre 
prédécesseur, sir George E. Cartier 
(Appl.) en l’invitant à dîner avec 
elle à Windsor Castle, elle lui parla 
du fleuve Saint-Laurent et demanda 
combien de pieds avait le pont Vie

liTABL1AO DIB HBS. S’° S-Fde M W ©
ni do la Voûte Azurée, 
ni comme tel par les
iènî de Siam. Autrç 
inant pour la première

4 57Laisse Ottawa.
mède ensuite. Le Cholén fit son appari­
tion ici peu de temps après que nous l’eû­
mes reçu. Nous eûmes de suite recours 
au PAIN-KILLER d’après le mode pres­
crit pour le Choléra. Nous gardâmes une 
liste de tous ceux à qui le Pain-Killer fut 
administré, et nos assistants du pays nous 
assurèrent que huit sur chaque dizaine de 
ceux qui l’employèrent lurent réchappés. 
v Croyez-moi, messieurs avec reconnais­
sance et dévouement, votre,

Arr. à Montréal. 8 25

I.4UKES Laisse Montréal. 8 45

1205Arrive à Ottawa.ont dans un

S CERCLE O* ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.GRANDE VENTEux qui se soient vus

LETE —A—
Connection à Montréal avec les trains 

de chemins de fer pour Québec, Hali­
fax, Kaint-Jea.i, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

J. M. JOHNSON, 
Missionnaire à Swaton, Chine. 

Défiez-vous de contrefaçons et imita­
tions. Demandez le vérilable “ Perry 
Davis” Pain Killer, et n’en prenez pas 
d’autre.

SACRIFICE
- $30,000.

DES
Effets d’automne et d’hiver La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 

et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 :courses au trot et au 
tion de la troupe d'élé- 
iuIs éléphants-hou Ifons.

Venant du fonds de ban ineroute de 
CHISHOLM A Cie. Ces effets 

consistent en
Manteaux, Etoffes a Pardee* 

hum Velours. Pluches, 
Noies, RubaiiH

Avec un Immense assortiment de

L’Express du jour quitte Ottawa à 12.15 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 10.00 pm
“ du soir quille Ottawa à 11.35 pm 
“ “ Arr. à Toronto àj 8.45 am
“ du jour quitte Toronto à 9.00 am 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.55 pm
“ du soir quitte Toronto à 7.40 pm 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.50 am

DdonteS
«te.,

>-BOUFONS , ,
S JOUANT L’ORGUE. 
BATTANT LK TAMBOUR J 
S frappant les Cymbales. Mk 
S jouant le Xylophone. ÆE,". 
S souillant le Tkombom:a|mV n 
igles de l'art. CVst )” 
vers et la troupe lu plus

as, Chiens, singes. Clie- 
outes les nations, Unq 

i l’avant-midi du jour de 
inique populaire du jour, 
île chariots dorés, somp- 
■loge joyeux de cavaliers 
î de Mnmeloucks et de 
norvei lieux, étonuant et

r»
Chapeaux Garnis et sus,*tJ Chars palais élégants sur les trains du 

du jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains du soir.

Connections à Bm’th’s Fall, pour 
Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour lo chemin (le fer Utica 
and Black River et sc nombreuses con­
nections pour le sud et est.

Connections à Tor.ito pour tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-euest.

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table du 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et tous les autres stations locales et autres 
informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets. 

mr 42 RUE ELGIN.
GEO. W. 111BBARD, 

Assistant-Agent-Général des Passagers:
ARCHER BAKER, 

Surintendant-général 
W.C. VAN HORN K,

Vice-Président.

o
3'B

Qui seront offerts à environ

30 cents dans la Piastre4 Y compris la balance destd aUNE ENCYCLIQUE » CHAPEAUX H9ETE,m
3» A des prix

Par une Lettre Encyclique, du 
30 août dernier. Notre Très Saint 
Père le Pape Léon XIII invite de 
nouveau tout le monde catholique 
à honorer ia Vierge Marie, [’insigne 
Mère de Dieu, pendant tout le mois 
d’octobre prochain, par “ la très 
sainte pratique du Rosaire.” Sa 
Sainteté ordonne que, “ depuis le 
“ premier jour d’octobre jusqu’au 
“ second jour du mois de novembre 
“ suivant, dans toutes les églises

BXTBAOHDIMIREHII.W BASPETITES NOIES
La vente commencera

Mercredi, 20 Août,B-Sir John A. Macdonald est arrivé 
aujourd’hui à Ottawa. P Et ee continuera pendant quelques jours 

seulement.
Ie-Ve

meilleurs

es propriétaires ou con- 
relé le long du parcours

lessous de 9 ans î$5<; 
ordinaire seront mis m 
Sparks•

nez à bonne heure et profitez des 
lots, chez

A. Woodcock,
.1», HT K SPARKS.

Son Excellence le gouverneur- 
général et Lady Lansdowne sont 
arrivés à Ottawa, hier soir, par le 
chemui de fer Canada et Atlantiquepriétaire.

«
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Le pins Élégant de la ville.



\ASSOCIATION MUTUELLE
DEI

LA PROTECTION SA Ni EGALE rBxr:

kISAIE MAZE
Manufacturier

PREVOYANCE LEiOU CANADA.
Incorporée d’après les Statuts Consolidés 

du Canada, chap. 71 et ses amendements, 
et soumis chaque année à l'inspection du 
Gouvernement Provincial. —(et)—

UKtJXIJ

*BUREAU PRINCIPAL:
163 RUtC ST JACQUES. 

MONTREAL.
EN GROS ET EN DETAIL

L'IISCOIN DES RUES

Dalh.ou.3ie et de l’Egliaa 
OTTAWA.

DIRECTEURS.
A. *L. de Martigny, Ecr., Caissier de Banqn 

Jacques Cartier—" Président." 
n. W. W. Lynch M. P. P.,

Comméssaire des Terres de 
la Couronne Québec, P. Q.

Ben. Globensky, Ecr., C. R.
L. H. Mat sue, M. P., Présiden t

d’Agriculture de la province de Québec. 
John L. Cassidy, Ecr., Négociant.
J. McEntyre, Ecr., Marchand.
M Babcock, Ecr, Manufacturier.
John L. Haï ris, Ecr., Moucton, N. B. 
Arthur Gagnon, ™
John Hopper, Ecr.,

Guérin, Ecr., M. D.

Ho Désire faire Shvoir à sts nombreuses pn- 
tiques et au public d'Ottawa et de ses ei- 
virous en générai qu’il a acheté et: 
en opération toutes les machines du vas.e 
établissement autrefois en opération sur a 

Sussex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSURES

Vice
Présidente. —Et aurai 

frère ?
—Eugène, 

le cacher, ou 
tu n’avais ] 
même affect 
dresse.

—Oh ! c’ét 
ter de ton 
Maximilienn 
véritable cha 

—Eugène, 
reconnais ; pi 

—Oui, mi 
lement pardo 
moi qui ai fa 
ses larmes qv 
tes joues.

Elle jeta s 
son cou et ra

1du bureau

i
M. I. Dazé désire attirer l’attention lu 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’établissement est s tin 

contrcdi le plus complet de co ge 
Ottawa et est composé d'ouvriers d 
mière classe.
TOUTE COMMANDE

Qui lui sera confiée sera exécutée et expé­
diée avec soin sous le plus court délai.
Une SPEC!ALITE dans les Commandes i

Les meilleurs matériaux sont employés. i 
• atisfactioa garnntie. Prix très modérés, 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
tt^Les marchands 

raient bien d’aller visiter cette 
TURK avant d’acheter aille

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

J. J.

Hon. Alex Lacoste, C. R.. M. 0. R., et T. 
J. Bit aillon, B. C. L.—Aviseurs Légale- 
Arthur Gagnon —Secrétaire et Trésorier. 
John Hopper.—Agent Général.
Dr. J. J. Guérin.—Diricteur Médical.

I

Les surplus sont déposés dans le trésor 
provinc al.

Pour informations s'adresser à

!M. CHARLES PUNCH lit»
No, 76, RUE SPARKS, 

OTTAWA.
acampagne fe- 
e MANUFAO-

T9 Mai

NOUVELLE MANUFACTURE
le :16 mai 84

i " —Oh ! corn 
senti) aimée !

—Et quoi i 
ma sœur chéi 
de ma tendrei 
coup Emeline 
bien,ta plac 
est au moins 
la sienne. Je 
ment, vous êt 
saires à mot 
pour toi et 
dais ma sœur 
pourrais plu 
avec Emeline 

—Va, mon 
tien, répondit 
sentiments so 
pense absolu: 

V Sans mon frè 
saurait exister 

—Sois tram 
ne, ton frère 
jamais. Mail 
t-il, asseyons 
Tu as certai 

■ chose à me c 
savoir...

—Oui, je dé 
tant avec toi t 

—Alors, le i 
—Oui.
Ils s’assirer 

l’autre devai 
dans laquelle 
clair.

—Je t’écoul 
—D’abord, < 

faut que tu sa 
pu supposer q 
pour moi la 
tu conviendra 
moins le droit 

—Eugène, 
vais peut-être 
tais plus le mi 
me montrais 
visage contrar 
peine et tu fai 
sible pour ne 
seul avec moi. 

—C’est vrai 
—De sorte q 

tant de choses 
forcée de les rt 

—J’ai peut- 
gir ainsi, mais-

jjlJOUTERIEjj TAPIS, TAPIS etc.

MAISON DE TAPIS
Bloc de ’Hotel Russell, rue Sparks, 

Ottawa.
M. C. H. DOUCET a transp 

lier d'orfôverie du magasin de bijo 
M. Laporte au bloc Russell, rue S 
il exécutera sous le plus 
oo’i mande telle que bagues. Boucles d'O. 
reilles, Anneaux, Epingles, Chaînes, Croix 
en or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Une visite est sollicitée.

orté son ate- 
u te rie de

D’OTTAWA.
1 grand assortiment, les 
' rs, et 1 s plus bas prix en 

fait de

3 Sparks, e 
délai tout»

.relurts, Rideaux,C. H. DOUCET,
Corniche», Pôles, Garniture» 

«1 Meubles de tonie sorte,Propriétaire
2 fév 81

à la

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA.
118 Rue SI*A KKS.

SHOOLBRED et Cia.
I

Ottawa, 17 Déc 1883. la

I:

'«j*
Poudres de Condition d'Alexander

BOULES COUR les HO«NONt>
HT AUÎRKS

HE» mm CE LE ISHES

JOS. SENEGAL,
FNTREPllIiNKUK

DE, JPFS FUNEBRESPOOR LES

<ül3LC!>'«raEML*.3*C COIN DES ROES

York i lliillioiisie,
< TTAWA.

CERCUEIL GLACIÈRE 
Pour conserver les corps en 
été, fourni gratis.

Agknt a Ottawa :—C. STRATTON. 
'loins des rues Dalhousie et Saint-Patrick

A VIS.—Les médecines ci-dessus, célè 
h res dans tout le Canada pour leui 

efficacité, ne se trouvent que chez M. (1 
STRATTON, .le mets donc le public et- 
garde contre les ’ontrefaçons.

T. ALEXANDER. T !N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé­
ritable chez V. LAPORTE, rue Rideau ; 
PLUNKETT A FRERE, rue Wellington ; 
et DAGLISH & FRERE, rue Queen, ouest. I. B, TâCKOERRY

«inlH'îWE'Hn? ENÜANTEUR,COURTIEU

MARCHAND*1
A

CommissionCHEMIN DE FED INTERCOLONIAL
: rRoute directe entre l’Ouest et tous les 

points du Nouveau-Brunswick, Nouvelle- 
Ecosse, Cap Breton et Teerrneuve.

Toutes les places populaires de bain, de 
pêche et de plaisir du Canada, sont situées 
le long de cette ligne.

Les chars Pullman qui quittent Mont­
réal les lundi, mercredi et vendredi se 

directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent à Saint-Jean directe-

De prompts raccordements sont faits à 
Lévis ou à la Station des Chaudières avec 
le chemin de fer du Grand Tronc, et à 
Lévis avec les bateaux de la compagnie 
de navigation Richelieu et Ontario, venant 
de Montréal.

Des chars de première classe élégants, 
des chars Pullman et des chars fumoirs 
sont attachés à tous les trains directs.

Des restaurants de première classe sont 
disséminés sur la route, à des distances 
convenables.

Agit comme arbitre et commissaire-priseur

Bureaux : RUE SPARKS
rEnfaco île l’Hotel linssoli )

OTTAWA.
rendent

se.
—Je n’ai pai 

deviner. Ton 
de M. de Moi 
assez quelles 
sées.

Pour les meilleures ferronnci 
ché, allez chez

LUcDOVGALL A CIJZNEXC
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l'enseigne de la
GROSSE TARR1ERE,

flue Sussex, et coin (Je la rue Duke,
CHII'MERES. OTTAWA.

Et à MATTAWA, P.Q.

ries A ban rotu-.

—Je ne sais 
sentiments ; d 
reur de tout 
C’est du comte 
tu veux me pa 
de lui. Il ne : 
thique, je pui 
qu’il me dép: 
Ne me le demi 
sais rien. Il 
d’antipathies < 
ble d'explique 
semble justifie 
point, voilà le 
m’attirer, il m 
évidemment ni 
gent et qui ne 
distinction ; ma 
naissant ses qu 
m’empêcher de 
homme funeste

Importateurs et Exportatenrs
Trouveront avantageux de se servir de 
c°lte route, vu qu’elle est la plus rapide 
et 4U0 ses taux de transport sont a usai 

s que ceux de toute autre ligne.
Le trafic direct est expédié par des con 

vois rapides spéciaux, et l'expérience a 
prouvé que la route de 1’Intercolonial esi 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets fit aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de Iret eu s’adres-

*MCDOUGALL 4 CUZNERs
31 Octobre 1883. 1ba

E. VEZINA
BIJOUTIER et HORLOGER

No, 536, Rue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
DU JOUR DE L'AN 

Assortiment complet de'Baguee,. 
Epingles, Boucles d’oreilles. M 

en or et en argent
A MOITIÉ PRIX

ge fait à ordre sous le plu 
délai à des prix modérés. 

AGENT pour la célèbre montre Wuitl i».

A nur <iux
E. KING, Agent de billets, 

No. 15, rue Elgin, Ottawa

I
ROBERT B. MOODIE,

A^ent pour les passagers et le fret de 
l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York, 

Toronto.
D. POTTINGER,

Surintendant général B- VJEZUTA. , comme un presi 
heurs causés piBureau du chemin de fer, 

Moncton, N. B., 28 mai 1884. Porte voisine «lu.VARIETY J «AI L,
1er dec, laq

TEMOIGNAGE CONVAINCANT

Je me suis démis l’épauie à la sulV 
d’une chute, le 5 octobre 1881. Les do< • 
leurs furent appelés, mais ne purent n- 
mettre mon bras à son état naturel. Aj rè> 
121 jours de soullrances atroces, j’aJlau à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, ;• 
médecin réussit à me remettre le bra.- er 
position, mais les nerfs étaient tellement 
contractés que je ne pouvais plus que {dit) 
mon bras à àng e droit. Les nerfs ) t 

; j’appltqi.a- 
de l’alcot-1 h'

raissaient être en lil d’acier 
tous les remèdes ordinaires, 
du vinaigre, du Brandy et le l'ai mot, 
mais sans aucun effet marqué. Moi ; 
avions une petite quantité de votre ai nier 
et liniment d'huile. C’est le remède quit 
donné les meilleurs résultats. Je m J’a 
trouvé que dans une pharm-' oie et en petit 

aux pharma
pourquoi ils ne garuUient pas 

mède; “ Eli bien, me répondireut-ils, uou 
ne savions pas que ce remède avait au­
tant de valeur. ” Es ont été tellement sa­
tisfaits de mon témoignage que depuisils 
en ont acheté et en ont vendu des quai 
t'tés. Mais comme je ne pouvais atte idrt 
vu que l’on parlait déjà de me mettre sou 
l’influence de l’Ether pour operer sur moi 
bras et détendre les nui ls. J’ai prêter e 
vous écrire immédiatement pour vous de . 
mander de menvoyer six bouteilles, ma i 
avant que la seconde f ut épuisée, les nei t$ 
étaient détendus et je pouvais me sor.ii 
de mon bras avec facilité et sans douieiu.

Permettez moi de vous dire que not t 
nous servons habituellement de volic ai- 
nica et liniment d’huile comme remè-n 
pour les brûlures, écorchures, entotsvq 
maux de reins et en général pour mut. : 
les maladies externes et cela av- r ft 
meilleures résultats qu’aucun remède i 
peut donner. Mon médecin donne sua e. 
liera approbation a ce remède.

Votre tout dévoué,
Kkvd. D. Goohuk,

Pembroke, N. H.

quantité, et ayant demai

Ayant souffert du Rhumatisme pewlan 
longtemps, on m’a conseillé de faiie re­
sale de votre Arnica et liniment d’huib 
La première application me donna un sci 
lagement iinmédia., et maintenant jv sut. 
cupabla d’agir à mes affaires, grâce à voir, 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. ÜIGKISON,

218 vue Si. Constant, Montréa- 
En vente chez C. O. Dagikr, rue Susse.', 

< )ttawa.

CHAS U1SJAMS
No. 40 RUE SPARKS

OTTAWA.

A0ENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le E E U,

Cité et District d’Ottawa.
COMPAGNIES REPRÉSENTÉES 1

La Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Go. ANGLAISE, 
La Caledonian,
La Phoenix,

Capital et Actif Réunis
au delà de

S®. S4:0,000, ooo n
ASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 
PLACEMENTS et COURTIER.

do
do

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
achetées et vendues pour ar- 

marge.
orporées, 
it et sur :geo

EMPRUNTS négociés pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es et Eglises a des conditions très 
avantageuses. Taux d’intérêt réduits :

ï

ARGENT placé sur garanties -te première 
classe.

LES capitalistes 
tage à correspondre av -c

M. Chas Desiardins.
BUREAUX :

Failli ce «le l’hôleï RiiNsell, rne 
Nparkh, Ottawa.

Marques de Commerce et Droits d’Auteur 
enregistrés.

1er déc.

trouveront leur avan-

L» Restaurant “ Ijueen ”
Numéros 13 & 14, Rue .ELGIN

Ce restaurant de première classe n’e 
qu’à quelques minutes de marche de tous les 
principaux hôtels. Toujours à point, huî­
tres, et primeurs de la saison. Renas à 
tonte heures. La salle à manger des aames 
est au premier étage. On fait une spécia 
lité des soupes aux huîtres et des dîners
privés.

P.S.—Les prix ne sont pas surchargés.
J. H. SPENCER,

Propriétaire
20 mars 1884

Pilules de Noix Longues Composées
b mungm 
-wUflCüiû

De HcOALI
Recouverte» r

Pour la guéri 
son certaine d< 
toutes les affec­
tions bilieuses 
torpeur du foie 
maux de têir 
in di ge 
étourdiaseme*11 

‘ " et de toutes .ei 
le '-..vivais fonctionne*

fexi* É
* HîCti*’ es tient-

malaises causés par 
ment de Vestomac 

Ces pilules sont vit 11 recommandée 
mme étant un flot ,\;.s sûrs et des pld.- 

eîticaces remèdes con're les maladies pim 
haut mentionnées. filles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara­
tions. Tout en étant un puissant purgatif, 
pouvant être administré dans m import- 
quel cas, elles ne contiennent aucune di 
ces substances délétères qui pourraient l 
rendre préjudiciables à la santé des enfant 
ou des personnes âgées. Les Pilülss di 
Noix Longüss Composées, di MoGali, son 
préparées avec soin, avec un extrait 
centré, tiré de la noix longue et con 
avec d’autres principes végétaux, de 
nière à les placer au premier rang para 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré­
sent offertes au public.

B. E MoGALE, Chimiste, 
Montréal

effi

,fa83 U

/

MARCHE D’OTTAWAKIDNEY WORTDE PARTOUT
C’est un composé purement vé­

gétal de certaines racines médici­
nales, de feuilles et fruits qui sont 
connus depuis longtemps pour avoir 
une valeur spéciale sur les 
diverses de maladies des rognons. 
D’autres remèdes, agissant directe­
ment sur le foi et les intestins pour 
les tenir en ordre parfait, sont com­
binés avec les précédents.

Il est impossible de trouver sur 
la face du globe un remède plus 
eliicace pour donner la santé aux 
malades. On pourrait fournir des 
milliers de certificats favorables 
venant de toutes les parties du 
pays, car l’usage de ce remède est- 
universel et il est aussi populaire 
dans le Maine et la Californie que 
dans New-York et l’Ohio.

Les louanges que l’on en fait 
dans le Vermont, sa première patrie 
ne sont pas surpassées par celles 
que l’on entend dans le Texas et le 
Minesota.

FARINES
Farine Forte de boulangers

par baril...........................
Farine extra........................
Farine de sarrasin...............
Farine d’avoine...................
Farine de blé-d’indo...........

Cincinnati E.-U.
Les relations entre les manufac­

turiers et les ouvriers sont telle­
ment tendues que la chambre de 
commerce a été obligee de prendre 
des mesures pour assurer la conci­
liation. Jusqu à présent, ses efforts 
ont été inutiles. Le comité a eu 
une entrevue avec le maire à ce 
sujet. Ce dernier a déclaré que 
les forces à sa disposition ne lui 
permettaient pas de faire droit aux 
demandes des manufacturiers de 
fournir des gardes qui accompa­
gneraient les ouvriers jusqu’à do­
micile et de là à la manufacture.

Il a donné des ordres aux hom­
mes de police de disperser les ras­
semblements près des manufactu 
res où les hommes ne formant pas 
partie de l’union travaillent. Quant 
a employer un nombre suinumé 
raire d’hommes de police, il en est 
incapable vu que les finances n’ont 
pas permis de payer les hommes 
de la police régulière depuis le 
mois de juin.

.$ 5 25 à 5 50 

. 5 50 à 0 00 
5 00 à 0 00 

, 4 75 à 5 00 
. 3 £0 à 3 75

GRAINS
1 00 à 1 25 

38 à 40 
1 00 à 0 00 

85 à 90 
1 70 à 2 00 

65 à 70 
65 à 70 
70 à 75

Blé, le minot
Avoine..........
Blé-d’inde....

Sarrasin.......
Orge.............
Seigle............

LÉGUMES
Patates nouvelles, le t-ac...
Patates, la poche................
Navets le paquet....,...........
Betteraves............................
Choux, la douzaine..........
Œufs.....................................
Pommes, le baril................
Prunes ruuges, le sceau ....

VOLAILLES

40 à 45 
55 à 60 
05 à 00 

OC à 00 
25 a 50 
18 à 18 

4 00 à G 00 
0 40 à 0 50

40 à 70
40 à 50
50 à 60
75 à 1 25 
70 à 75

Poulets, le couple............
Poules, la pièce...............
Canards ..................  .......
Dindes, la pièce...............
Oies....................................EST-CE BIEN LE CAS/ 

Tous les marchands de la cam 
pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut 
aller chez j. B. C. Dunn, coin des 
rues Dalhousie et St André, pour 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, à des
prix qui défient -----—
Il n’a pas d’égal pour son bon 
marché.

VIANDES
6 00 à 6 50 
9 00 à 9 00

6 à 08
7 à 10

Boeuf, les 100 livres

Veau (au quartier) .. 
Mouton do

RlMeuSKl
Un homme qui ne riait pas sa 

medi dernier, c’était un vieux mon- 
qui regardait d’un 

terné s’éloigner l’allège qui trans­
porte les passagers et les malles, 
du quai de Rimouski au steamer 
d’Europe.

Qu’on se figure en effet le père 
de deux jeunes misses que l'allège 
emporte, et qui lui, est obligé de 
remettre son départ à une semaine, 
parce qu’il s’est amusé à causer 
sur le quai, et qu’il a laissé écliap 
per l’occasion d’embarquer.

Or, c’est précisément ce qui est 
arrivé à ce gentleman, il avait 
conduit ses filles à bord, et était 
ensuite retourné sur le quai causeï 
avec les gens de l’endroit, lorsque 
tout à coup l’allège est partie. Et 
l’on sait qu’en pareil cas il faudrait 
être bien grand sire pour que le 
capitaine consentit à revenir sur ses

DIVERSair cons- 25 à 00 
20 à 00 
10 à 14 
00 à 00 

8 à 10 
12 à 14 
10 à 12J 
12 à 15

sieur Beurre, en pain........ .
do en sceau.............

Fromage.......................... -
Suif brut, la livre............
Suif fondu........................
Saindoux..........................
Sucre d’érable..............
Miel, la livre....... ...........
Sirop d’érable, le gallon.

Foin nouveau, la tonne... 
Paille.................................

1 00PETITE GAZETTE 00 à
15 00 à 00 00 
5 00 à 6 0 J—Si vous souffrez des affectations 

billieuses, maux de tête ou indiges 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues do McGale Prix 25c. la 
boite. En vente chez G O Dacier, 
et II F MacCarty Ottawa.

Chez M. Laurent DiThamel vous 
trouverez un assortiment de vian­
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l'encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

Cher Monsieur,—J’ai beaucoup de plai­
sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les affections 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j'en ai l'ait usage pendant dix 

lans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte­
ra de son usage. Tout à vous. John Hill.

Sirop des Enfants du Dr Goderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
'a profession médicale. Prix 25c. 
ta bouteille. En vente chez C. U. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa

PEAUX INSPECTÉES
.. 7 50 à 7 00 
.. 7 00 à 7 50

No. 1 le 100 lbs
No. 7. .

MARCHE DE MONTREAL
GRAINS ET FA' INI-S

$5 25 à 5 30 
4 85 à 4 95 
4 25 à 4 35
4 75 à 5 25
5 25 à 5 60
3 2b à 3 40
3 00 à 3 25
2 90 à 3 00
2 25 à 2 35

... 2 15 à 2 20

... 1 75 à 2 00

Supérieure extra...............
Extra superlin -.................

“ du printemps .........
Forte (moyenne)-.............

“ de boulangerie........
Superfine ..........................
Fine ...................................
Middlings .........................
Forte en sacs de 100 lbs.. 
Extra

Forte de blé rouge d’hiver
en poche de 100 lbs......

Blé rouge d’hiver..............

“ rouge du printemps.....
Issues de blé

pas.
Par conséquent, les gestes et les 

cris n’y ont rien fait, et il a fallu 
au vieux père se résoudre à regar­
der s’éloigner sans lui le steamer 
qui emportait ses deux filles vers la 
haute mer. 2 75 a 2 80 

0 92} à 0 95 
0 90 ù 1 00 
0 95 à 1 00

Drummondville

Les travaux du pont sur le Saint 
avanFrançois, à Drummondville, 

cent rapidement. La j erre pour 
les piliers est déjà rent. iO sur les 
lieux. Le pont devra êt -e livré le 
1er de novembre prochain. Il sera 
construit en fer uaus le geure de 
celui érigé à Richmond.

15 50 à 16 00 
19 00

Son (gros) 
“ (fin)..

GRAINS GROSSIERS
Pois le minot de GG lbs  0 91 à 0 92j
Avoine “ 32 “   0 43 à 0 45
Orge “ 48 “ ....... 55 à 0 65
Maïs “ 56 “ ...... 70 à 0 00
Seigle “ 56 “ ..... 70 à 0 71

DIVERS
0 15 à 0 20 
0 22 â 0 25 
0 09$ à 0 lOj 
4 50 à G 00 
0 30 à 0 40 
8 00 à 9 00 
0 15 à 0 00 
0 10 à 0 00

DIAMOND DYES Beurre en tinette.........
Œufs frais la douzaine
Fromage.........................
Pommes le baril...........
Oranges la douzaine.....
Citrons la caisse .........
Miel en gâteau.............
Miel coulé

Ces teintures merveilleuses ont 
presque entièrement supplanté.pour 
l’usage des familles, toutes autres 
teintures, étrangères ou doimsti- 
ques.

Les jours de la cuve à l’Indigo, 
à la cochenille, à la garance, au 
bois de campeche, sont aujourd’l 
du domaine du passé.

Nous garantissons que ces Lein 
tures teindront plus d'étoffe, paquet 
pour paquet, que toute autre tein­
ture qui ait jamais été fabriquée, 
et donnera des couleurs plus bril­
lantes et plus durables. Les tein­
tures à l’ancienne façonne peuvent 
pas être compaiées à celles ci sur le 
rapport de la qualité et du bon 
marché.

AVIS AU PUBLIC

MEUBLES à 25 P. C. la lb
Sucre d’érable nouv. la lb. 0 08 à 0 10 
Sirop d’érable le gall 
Tabac en rolls la Jb 
Plumes mêlées “

AD-DESSOUS

DU PRIX COUTANT
M. LOUIS GRATTON, marchand de meu­

bles désire informer le public d’Ottawa et 
de ses environs, qu’il abandonnera la vente 
de meubles à partir du 1er novembre 
prochain et vendra tout i on assortiment 
consistant en ameublements de salon, de 
chambre à coucher, de salle à dim r, mate- 
lats, sommiers élastiques, chaises, couchet­
tes, berceaux, etc., etc., a

ï* I O I XT I XL
AU-DESSOUS DU

0 90 à 1 00 
0 15 à 0 20 
OI2à 0 14 
0 60 à 0 70 
0 35 à 0 40

mi

1ÉGUMBS
Pommes de terre, sac...... 1 00 à 0 00
Choux, douzaine...
Navets, minot......
Belteraves “ .......
Carottes, douzaine 
Concombres, la douzaine.. 0 20 à 0 00
Haricots verts, minot......... 0 50 à 0 00
Petit pois “

0 30 à 0 00 
0 00 à 1 20 
0 00 à 1 25 
0 40 à 0 50

0 50 û 0 00

P1.IX COUTANT MARCHÉ AU FOIN
Foin pressé, la tonne......... 9 00 à 10 00

“ en bottes 1ère qualité * 50 ù 9 00 
“ “ 2e » « 6 50ù 7 00

5 00 à 6 50
invité à profi- 

venir visiter le
Le public est cordialement 

ter de ce bon marché et 
grand assortiment situé au

OPPOSITION
LA VIE DU COMMERCE

Paille.

ITo 530 me Sussex
LOUIS GRATTON,

MARCHE DE CHICAGOJe vends mes montrvs et bijoute­
ries de toute sorte à 25 pour vent 
d’escompte pour argent comptant. 
Chaque article est garanti, et s’il 
n’est pas tel que représenté, la vente 
est nulle.

J’ai une grande variété de joncs
en or solide.

Blé 0 81 à 0 84 
0 47 à 0 51$ 
0 25J à 0 25* 

22 00 à 0 00 
7 57* à 7 62*

Avoine...
Lard salé 
Saindoux

Blé, mais et avoine en baisse. "Lard salé 
sans affaires, saindoux en baisse.

ropriétairc.
27 Août 6a

LA SARTEJJN DEVOIR
U MALADIE IN CRIME III. Nouez,

30, Rue Rideau, porte voisine du 
“ London Chop House”

Montres réparées avec soin. Ver­
res de montres, 10 cents.

F U Al IZ
IÆS CIG 1RES

CABLEL'établissement de Tailleur 
Broadway, 138 rue Sparks.

-----DD-----

Dr. BAXTER.
Le SELL IID1EDE VEGETAI

ET
M. P. C. Auclair pour répondre à 

ses nombreuses pratiques, a fail 
importer directement de France, 
d’Angleterre, d’Ecosse et des Etats- 
Unis, un choix de draps, tweeds, 
serges d’un geure tout nouveau et 
des mieux choisis.

Constamment en main un assor­
timent complet de tweeds cana- 
iiens.

Les meilleurs tailleurs du Canada 
et des Etast-Unis sontattachês à ce 
grand établissement.

Toute commande garantie.
Prix modérés.

P. C. AUCLAIR, propriétaire. 
133 rue Sparks, Ottawa,

IL PAUCONTRE LA
DjbpepKie, Perte d’AppeliL 

Iiidtgettliou, OoiiHtlpation 
Habituelle, Mal de Tete 

etc., etc., etc.

PRIX. 25 cts. la BOUTEILLE.
Vendu partout, et par C. 0. DACIER 

Ottnwa
MANUFACTURÉS PAR

S. DAVIS & FILS15 mai l«83. lan

L. A. Olivier
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau ei 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont. 

ltir ARGENT A PRETER 
Ottawa, 3 janvier 1883. 3 déc.lan

m

s /•

▼LE CANADA, 17 Sept. 1884

S



SPRUCINE
Une des meilleures prôpft* 
rations offertes jusqr.’ici 
au public, pour le soulage 
ment immédiat et la gui- 
rison de la Toux, du Rhutut, 
de la Bronchite, de V Er­
ronément, de la Groupe 
de toutes les maladies de

et des PouraoA^vendre pari 
la bouteille.

à 25
50c

B. E.McGALK, Chimistrr, 
Montrât 1

Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Cie.,
SoUitdleurs de Brevets <T Inventa* ' 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bins 

Agences et Correspondants aux Etau > 
Unis, en Angleterre et en France.

J. COURSOLLE & Cie.,
Chambbe Victoria. 

Vls-à-v's e bureau d<*s Brevets,
OTTAWA, Oht.

B. P.—Boite 68. 
24 Fév 1883

VER SOLITAIRE
Uun éminent savant allemand a récem­

ment découvert un “ spécifie certain ” ex­
trait d’une racine, contre le ver solitaire. “ 

Le remède est agréable a prendre et n'af­
faiblit pas le patient, mais fl a un effet ma­
gique sur le Ver Solitaire qui so détache 
ue sa victime et passe facillemcnt et tout 
en trier, avec la tote, et étant encore en vie.

Un seul médecin s'en est servi dans plus 
de 400 cas, sans qu’il ait manqué me seule 
fois de prod ;ire son effet. Succès garanti, 
on n’exige aucun payment avant que lever 
ne soit sorti tout entier. Envovez un tim­
bre et vous recevrez une circalaire donnant 
les conditions.

HEYWOOD de Cie.,
19 Park Place, New York.

1 juillet 1884

Sirop dos Enfants du Or Goderre
Ce sirop est prépa­
rée avec 1’appro ba. 

< tion des professeurs 
de l’E vole de Méde 

I clne et de Chirux»a gie de Montréal, 
iParnlté de Médeci­
ne do l’Université 
du Collège Victo»*

ftgmf Le sirop des ent 
hmj fants est supérieui 
Jy à toutes les prépa» 
y' rations calmantes 

offertes aux mdret 
de famille pour conserver la santé de leurs 
enfants ; il peut être donné avec la p 

rande confiance aux enfants dans les < 
vanta : Colique. Diarrhée, Dysenterie, 

Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Siro» d, Db Godkrkb et, 
n’en achetez point d’antr.;.

En vente par tout le Canada et les Etats

ur<
lus

fui

Unis
LA BOirTBILLE,25 CI*

Seal proprietaire,
B. K. MoGALE, Chimiste.

Monti

PRIX,

1883. U

EXPOSITION de PARIS 1878
lions coNroirns

"S ASTHME
Par la POUDRX3 du

D'Gléry
Dépositaires » Québec :DrEd. MORIN&C*.
M. C. 0. Dacier a ces médecines cl 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

CHEMIN DE FER

aCANADA MT1C
IA

VOIE la plus COURTE
ENTRB

OTTAWA ET MONTREAL
Et tons les points à l’est.

CONVOIS a PASSAGERS A 

Tous Les J ours4

CHARS PULLMAN.
Raccordement  ̂la gare ponaventuro^de^Mont-
montaCentral0L et^lea trains du chemin do fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
iiiRmi’iniT Provinces maritimes, et aux vi les do 

Troy, Albany et New-
jusqu’aux Provint 
Nouvelle Anglet

ces ma

York-

Janvier 1NM, les trains cir- 
suit-

Arr. ft Montréal. 
11.39 a.ni.
8.30 p.m.

r du 2 
comme

d’Ottawa.

4.90 p.m.

culeront
Partant

Montréal. Arr. ft Oltan 
12.30 p.m.

de
8.4

Pr’t

4.30
Tous les convois à passagers se rendent direo 

tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous le* 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et tontes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l'express de nuit 
venant de Boston et New-York viû tiprin 
field, quittant Boston via Lowell h 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York a 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du 
matin.

K

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

Les passagers j>our le Sud et.Fest^changent de
bagage est^tianeféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n importe quel en-
drLee billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trône 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ôme méridien.

• D. C. LINSLEY,
Gérant.

A. G. PEDBN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 22 août 1884.

T

Le grcs lot : soo.ooo marcs, $125,ooo ou £25,00 >
l.es différents tinges de la grande loterie de Hambourg, garantie par le gouver­

nement vont se faire. Le gran.i nombre et l'importance des lots gagnants ajoutés à 
la garantie absolue du prompt oaiemeut des prix ont fait que cette loterie de 
Hambourg a été honorée partout de la confiance la plus grande. I)e la classe ‘2m* 
à la 7me audessous de 90,000 num-ros 46,500, près de la moitié, sortiront d'ici 
à 1 conséquence, dans le tirage de la 2me classe, qui aura lieu les 9 et 10
Juillet 1884, le sort décidera lu partage de 4000 lots formant un chiflre total de 
246,000 marcs, comprenant le lot de 60,000 marcs. Le prix dans cette classe 
,st comme suit: Un billet euti r d’achat direct 18 marcs—$4.50—€0.18 h.stg. 
un demi billet d’achat direct, 9 marcs—$2.25—ÜO.ifoh. stg.
Le tirage Ue la 3me classe aura lieu les 30 et 31 Juillet 1884. Prix 

principal 7U,UUU M. Prix du billet, 18 marcs....$4.50—£0.18sh. stg. 
Le tirage de la 4me classe aura lieu les 20 et 21 Août 1884. Prix

principal 80,000 M Prix du billet, 24 marcs.....$0.00—£l.4sh stg.
Le tirage du la 5me classe aura lieu le lOet 11 Septembre 1884. Prix

• principal 90,00(1 M Prix du billet 24 marcs......$0.00—£1.4sh. sIg.
Le tirage de la Ouïe classe aura lieu le 1er Octobre 1884. Prix prin­

cipal 100,000 M. Prix du billet 24 marcs..........$0.00—£1,4sh. stg.
Le tirage de la 7me classe durera depuis le 22 Octobre 1884, jusqu’au 

12 Novembre 1884 Les principaux lots à être gagnés sont :
30u,OOO, -011,00!), 100.000, 70,000 marcs etc., et duns le cas le plus 
heureux I- plus gros lot peut s'élever h 3 0,000 maros ou $123,000 Les 
billets numérotés et lo prospectus olUoi-1 seront envoyés promptement à l'adresse 
donnée par les acheteurs, et immédiatement après le tirage, chaque acheteur d’un 
billot reçoit la liste officielle du tirage. Le paiement dos hillels peut se faire par 
mandat sur la poste payables à Hambourg oa Londres (Angleterre), ou par billets 
de banques, chèques, billets à vue sur lotîtes les places de commerce d'Europe quo 
l’on peut toujours so procurer chez un banque r ou marchand général. Le paiement 
des numéros gagnants se fera par notre entremise, sous silence, par la poste oo par 
autres voies suivant le désir. S'il vous plait d’adresser en toute eonilmce voire 
commando, aussitôt que possible au bureau général de loterie soussigné.

XZulX. ■.-.IÇaNTTIlINr tto Ole.,
HAMBURG, Allemagne, Europe.

En vous adressant à nous vous avez l’avantage de pouvoir obtenir des bil'eta 
directement sans l'entremise d'un tiers, et en conséquence chaque participant non 
seulement regvit la liste ollicielle des gagnants dans le plus court délai possible 
après le tirage, mais obtient aussi les billets originaux, aux prix fixés dans lo 
prospectus officiel sans charges extra.

H" St OffOM "V
et tiee Im/taOofliLe FER ïïXJiïXi, ..

BRAVAIS^mïWsæ
sauté en très i>eu de temps.

LE SEUL VINodultLe FER SX ni crampes, 
tzgue do l'estomac,
iirritées, ni couuti- à l'extrait

«e TOT» de MOBQI

dont Femplol
donne le» mémo» résultât» 

que celui do

BRAVAIS

Le FER MTxm'SS&Sii 
BR A VAIS B'sHCiV'E

l'HUILE ne FOIE MORUE
le Vin û l’Extrait 
de Foie de Morue

viït

» n r r d cs*,e moins cher des fer- LB rtn runlneuxpuisqu unlîacou 
DD A I/AIC cn|icr dure un mois a six Oïl A VA lu •semaines; le Iraiii-ment 

revient i mcà 1 b ecu limes
par Jour.

Le FER ne noircit Jamais 
les dents.

Un prospectus détaillé nccompugnt 
chaque flacon.

Dépit dans toutei les bonnes Pharmacies.

J CHEVRIER
fïïiïtl LA SIGNATURE CHEVRIER

BRAVAIS

D- Kit. MultiM À. C'\à (jtiSbcu
vci£jei>-Ch.iml*u$. H*, rue Hmit-Jasa.

Feuilles d’annoiices
“Il est si souvent d’usage d’écrire le 

commencement d’un article dans un style 
élégant et intéressant, puis de changer 
tout-à-coup son ai tide en une réclame 
appelant l’attention du public sur les pro­
priétés des Amers de Houblon pour encou­
rager le peuple à en faire l’essai, et lui 
prouv r qu’il ne doit pas employer d’au­
tres remèdes.

»• Le remède est si favorablement an­
noncé par les journaux de tous les partis 
et de toutes les dominations religieuses, et 
il supplante toutes les autres médecines.

“ Personne ne peut nier la vertu du 
houblon et les propriétaires des Amers ont. 
müntré beaucoup d'habileté en composant 
une médecine cont les bons résultats s-înt 
palpables.”

ToteiFtite—Ta es bien sévère, Eugène, 
dit la jeune fille, toi si bon et 
si généreux, je ne te reconnais
plus.

—Si je parlais contre ma pen­
sée, c’est alors que tu aurais le 
droit de dire : Je ne te reconnais
plut. Non, je ne suis pas chan­
gé. Je suis d’autant plus sévè-

moment qu’il s’agit de 
toi, ma sœur, de ton avenir, de 
ton bonheur. Mais, entendons- 
nous bien, tu es libre, et je ne 
v ux exercer aucune influence 
ni sur ton cœur, ni sur ta rai- 
ron, ce que tu feras, je l’accepte­
rai en m’inclinant devant ta vo­
lonté.

—Ah ! ce n’est pas cela que je 
veux ! s’écria Maximilienne d’un 
ton douloureux.

—Où en sont les choses au­
jourd’hui, je ne puis pas te tenir 
un autre language.

—Mais il fallait me dire cela 
plus tôt. Ah ! Eugène, tu vas 
me faire croire a ton indiftéren-

—Ne crois qu’à la profonde 
amitié de ton itère. Déjà, tu as 
pu croire que je t’aimais moins, 
et tu as éprouvé du chagrin par­
ce que je t’ai laissé voir que les 
assiduités de M. de Montgarin 

déplaisaient. J’aurais vou­
lu pouvoir me contraindre, il 
paraît que cette force me man­
que. Si je n’ai rien dit, c’est 
que je respectais ta volonté. Tu 
aurais dû voir une preuve de 
mon inaltérable affection dans le 
silence que j’ai gardé. D’ailleurs, 
quand madame de Neuvelle a 
présenté M. de Montgarin.avais- 
je le droit de parler ? Certes, 
tu aurais pu m’accuser de par­
tialité. N’aurais-je pas eu l’air, 
en effet, de protester en faveur 
do mon ami Lucien Reiile ? Sa­
chant combien est grand l’amour 
que tu lui as inspiré, j’ai désiré 
ardemment que Lucien fut ai­
mé, car il me semblait que tu ne 
pouvais faire un meilleur choix. 
Je voyais en lui la plus sûre ga­
rantie de ton bonheur. Celui- 
là a toutes les délicatesses et il 
est grand par lui-méme. Je sais 
ce qu’il vaut ; pendant des an­
nées, sur les bancs de l’école, 
nous avons toujours été comme 
deux frères. Je n’ai pas besoin 
de te faire son éloge, tu le con­
nais aussi bien que moi. Mal­
gré son rare mérite et ses bril­
lantes qualités, 
talent de se faire aimer ; je ne 
puis que le regretter. Je te dis 
cela aujeurd’hui, parce que je 
veux que tu saches bien ce que 
je pense. Je viens de te parler 
pour la dernière fois de Lucien 
de Reiile. Après tout, qu’est-ce 
que je veux ? Que tu sois heu­
reuse !

Pendant que son frère parlait, 
Maximilienne étaitdevenuc son­
geuse.

—Tu ne m’écoutes pas, lui dit 
Eugène ; on croirait que ta pen­
sée est ailleurs.

—J’écoute, au contrrire, avec 
la plus grande attention. Tu 
me parlais de ton ami Lucien, 
en ayant l’air de me dire de ne 
pas 1 aimer.

Manifester un regret n’est pas 
adresser un reproche.
—Eugène, le reproche est peut- 
être dans ta pensée.

Voyons, crois-tu que M. de 
Reiile m’aime réellement ?

—Si je le crois ! Mais toi-mê­
me tu en es sûre !

Maximilienne devint très-rou-

FBUXL,I,BT01lT

LE FILS ----------- :o:-----------

Von i venons de recevo r le 
oins bel assortiment 

dsi toile* peintes et dorees 
pour fenelres qui ait 

j» -nais ete importe en Canada

DKUXIUME PARTIE.

re en ce

L’INTRIGUE. JACOB ERRAIT.
lA'uifel

—Et aurais-tu douter de ton 
frère ?

—Eugène, je ne veux pas te 
le cacher, oui, j’ai pu croire que 
tu n’avais plus pour moi la 
même affection, la même ten­
dresse.

—Oh ! c’était mal cela de dou­
ter de ton frère. A ton tour, 
Maximilienne, tu me causes un 
véritable chagrin.

—Eugène, j’avais tort, je le 
reconnais ; pardonne-moi.

—Oui, mais je dois être éga­
lement pardonné, puisque c’est 
moi qui ai fait couler ces gros­
ses larmes qui sont encore sur 
tes joues.

Elle jeta ses bras autour de 
son cou et murmura à son oreil-

MAGASIN PALAIS DE MEUBLES.
38 KDE RIDEAU.

EsMlc morte ?
“ Non.
“ Elle a souffert et langui durant des 

adnées.
“ Les médve ns ne lui donnaient aucun 

soulagement.
“ El un bonjour les Amers de Houblon, 

dont les journaux lui avaient dit tant de 
bien, l’ont guérie.

“ Vraiment 1 Vraiment !
“ Combien vous devons être reconnais­

sants pour cette médecine.-’
Les Monirrancen d’une fille

“ Il y a onze ans notre fille était clouée 
sur le lit de douleur.

“ Elle soullrait des maladies de rognons, 
du foie, de rhumatisme et de débilité ner­
veuse.

“ Elle était sous les soins des meilleurs 
mi decins qui lui donnaient toutes espèces 
de remèdes sans lui donner do soulage­
ment, et maintenant elle est très bien 
après avoir fait usage des Amers de Hou 
blon que nous avions méprisés pendant 
des années—Les Parbnts.

N. B.—Voyez le5 échantillons de 
ces toiles dans ma vitrine.

l'OM’AtiNIK de NAVIGATION 
RIVIÈRE OTTAWA.

LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 
OTTAWA EJ MONTREAL.

LE BATEAU QUITTERA LE QUAI 
DE LA REINE

itirTOUS LES JOURS
A 7 H MURES DU MATIN

• —(o)—

TAUX de PASSAGE pour MONTREAL:
• 82.50 

.. 4.00 
1.50

ce.

lin p*re qni se rétab’it
“ Mes filles disent :
“ Comme notre père est mieux depuis 

qu’il fait usage des Amers de Houblon.
“ Il se rétablit vite après avoir souflerl 

d’une maladie déclarée incurable.”
“ Comme nous sommes heureuses qu’il 

fasse usage de vos Amers.”

me

le:
—Oh ! comme c’est bon de se 

sentit aimée !
—Et quoi qu’il arrive jamais, 

ma sœur chério, ne doute plus 
de ma tendresse. J’aime beau­
coup Emetine,| n’est-ce pas? Eh 
bien, ta place dans mon cœur 
est au moins aussi grande que 
la sienne. Je te le dis sincère­
ment, vous êtes tous deux néces­
saires à mon bonheur ; je vis 
pour toi et pour elle, si je per­
dais ma sœur bienjaimée, je ne 
pourrais plus être heureux 
avec Emetine.

—Va, mon cœm est digne du 
tien, répondit Maximilienne; nos 
sentiments sont les mêmes, et je 
pense absolument comme toi. 
Sans mon frère, le bonheur ne 
saurait exister pour moi.

—Sois tranquille, Maximilien­
ne, ton frère ne te manquera 
jamais. Maintenant, contiuua- 
t-il, asseyons-nous et causons. 
Tu as certainement quelque 
chose à me dire, et j’ai hâte de 
savoir...

—Oui, je désire causer un ins­
tant avec toi sérieusement.

—Alors, le sujet est grave ?
—Oui.
Jls s’assirent en face l’un de 

l’autre devant la cheminée 
dans laquelle pétillait un feu 
clair.

—Je t’écoute, dit Eugène.
—D’abord, dit la jeune fille,il 

faut que tu saches pourquoi j’ai 
pu supposer que tu n’avais plus 
pour moi la rfSme affection, et 
tu conviendras que j’avais au 
moins le droit d’être inquiète.

—Eugène, tu ne t’en aperce­
vais peut-être pas, mais tu n’é­
tais plus le même avec moi. Tu 
me montrais constamment un 
visage contrarié, tu me parlais à 
peine et tu faisais tout ton pos­
sible pour ne jamais te trouver 
seul avec moi.

—C’est vrai.
—De sorte que, moi, qui avais 

tant de choses à te dire, j’étais 
forcée de les renfermer en moi.

—J’ai peut-être eu tort d’a­
gir ainsi, mais-^tfen sais la eau-

Premiere ClaMtte, aller
do do aller et retour.

Seconde €la#»e...............................................
Voyage complet descendre par bu 

lean et revenir en chemin de fei
Une Dame d’Ulica, N.Y. BILLETS VENDUS ABORI) 

FRET TRANSPOSÉ A BAS PRIX. 
Pour plus amples Informa­
tions s’adresser au bureau 

de la compagnie,
QUAI DE JLA REINE.

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

Faites.
comme d’autres 

ont fait.

13 mai.

COMMENT? C’est le bon moment
Souffrez - von# de maladie» des 

rognons ?
“ Lo “Kidney Wort” m’a ramoné, pour 

ainsi dire, des portes du tombeau, lorsque 
j’avais été condamné par treize médecins 
éminents du Détroit."

M. W. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mioh.

J’UFFHE UNE
REDUCTION GENERALE

-------SUR--------
TOUS UES CHAPEAUXVos nerf» sont-il» aflfoiblia T

“ Lo “Kidney Wort” m’a guéri la fai­
blesse des nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 
de mes jours.” Mde M. M. B- Goodwin, Ed. 
Chrittian Monitor, Clove

ACTUELLEMENT
laud, O.

on» de la maladie de 
Bright ?

“ Le “Kidney Wort” m’a guéri lorsque 
mon urine avait la consistance du la orale, 
puis ressemblait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.
KonIFrant de la diabète T

“ Lo “ Kidney Wort” est lo remède le plus 
nice que j’aie prescrit. Il procure un 
logement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Monoton, Vt.

EN MAGASIN 
C’EST LE MOMENT D’EN PROFITEP

Souffre*-v

J’ai aussi un assortiment complet do
ParilesBii* en Caoiitclioue, 

Parapluies, etc.

II. L. COTESon tirez-voua de maladie» du foie T
“ Le “ Kidney Wort" m’a guéri d’uno ma­

ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Ward, ex-colonel

tiU Gardes Nationale, N.Y.
a* de douleurs dan»

“ Lo “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais me lever, mais que je mu roulais 
hors do mon lit.”

C. M. Tallmage, Milwaukee, Wis.
Souffrez-vous de maladies des 

rognon»T
“ Le “ Kidney Wort” m’a guéri do mala­

dies du foie et des rognons après quo j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins. ro remède vaut 
$10 la boîte

il n'a pas eu le 128, Rue Rideau.
N. B.—Asa rtiment nouveau d’ouvrages 

faits par les sauvages.8oull>ee-von

MAGASIN D’HABITS
DE PRINTEMPS ET D’ÊTÈ

TOU i ES SORTES s CHAPEAUX
est des p us considérables et comprend 

toutes les nouveautés.

Notre assortiment est même trop considé­
rable, nous voulons le diminuer en

Sum! Hodges, William8town,Wost Va.
Noufllrez-von» do la conwtipatlon T
“ Lo “Kidney Wort” facilite les évacua­

tions et m’a guéri après que j’eus fait l’essai 
d’autres remèdes pendant soi te ans.

Neldou Fairchild, St-Al VENDANT A BON MARCHE.bans, Vt.
Souffrez-von» de la malaria T

“ Lo “ Kidney Wort " est supérieur à tous 
les autres remèdes dont j’aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr 11. K. Clark, South liera, Vt.
NOTRE ASSORTIMENT S

CHEMISESEfe»-von» bilieux T
“ Le “ Kidney Wort” m’a fait plus do bien 

que tous les autres remèdes dont j’aie jamais 
fait usage.

Mde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

de toute description, est le plus considé­
rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.
Soutfrez-vou» de# hemorrlioide# T
“ Le “Kidney Wort ” m’a pué ri radicale- 

trirtit des hémorrhoïdes qui coulaient. Lo Dr 
W. C. Kline m’avait recommandé ce remède. 
G. H. Horst,Caissier M. Bank, Mycrtown, Pa-

r le rhums*

VAHIETE PKESQU’INFINIE DE 
COLS,

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
LiNGE DE CORPS, etc.

Etes-vous tor. --rture pn 
Usine ?

“Le “Kidney Wort" m’a guéri lorsque les 
médecins m’avaient condamné et après que 
j’eus souffert pondant trente ans.

Elbridgc Malcolm, West Buth, Maine-
se. Aux femmes qui sont main

“Le “Kidney Wort" m’a guérie d’uno 
maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs do mes amies qui en out 
fait usage en disent le plus grand bien."

Mde II. Lamoroaux, Ile La Mothe, Vt.

Ri vous voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

Faites usage du

277, RUE WELLlütiT IN,—Je n’ai pas eu de peine à le 
deviner. Ton attitude vis-à-vis 
de M. de Montgarin jme disait 
assez quelles étaient tes pen­
sées.

ge- C- Gagné et Cie
5 mars, 1883 la

—Pourquoi donc alors, de­
manda t-elle, M. de Lucien a-t- 
il cessé complètement de venir 
ici? NOUVEAU MAGASIN—Je ne sais pas déguiser mes 

sentiments ; d’ailleurs, j’ai hor­
reur de tout ce qui est faux. 
C’est du comte de Montgarin que 
tu veux me parler, soit, parlons 
de lui. Il ne m’est pas sympa­
thique, je puis même ajouter 
qu’il me déplaît. Pourquoi ? 
Ne me le demande pas, je n’eu 
sais rien. Il est de ces sortes 
d’antipathies qu’il est impossi­
ble d’expliquer et que rien ne 
semble justifier. Je ne l’aime 

fait. Au lieu de

■—Il a compris qu’il n’avait 
rien à espérer et croyant t’être 
agréable ainsi, il a cédé la place 
à M. de Montgarin.

—C’est là une singulière ma­
nière de prouver qu’on aime. 
Eugène, M de Reiile ne m’ai­
mait point comme je veux être 
aimée, autrement, il ne se serait 
pas retiré ainsi. Avant de céder 
la place à M. de Montgarin, 
comme tu le dis, il aurait du 
moins attendu que j’eusse pris 
une résolution. En somme, qu’a- 
t-il fait pour se faire amer? Rien. 
M. de Montgarin se présente, et 
au bout de quelques jours, il 
disparaît. Va, ce n’est pas un 
amour très-fort que celui qui se 
sauve de la lutte et abandonne 
sans combat, la personne qu’il 
aime,à un rival.

PEINTURE. TAPISSERIE. VITRES 
ET DE DECORAIT UN 

No. 208, Rue DALHOUSIE, Ottawa

KIDNEY-WORT
Le Purificateur du Sang.

TKNU PAR

DCRION «t DELORME 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

MO Rue Sparts et 569 Rue Sussex,
GEO. PH IL BERT

^Propriétaire
OTTAWA.

Nouveaux fonda de scènes variés, peints 
par les meilleurs artistes du Canada. 

Grands avantages pour les fêles.
Une douzaine de Portrait» 

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

SO.OO.
Photographies de toutes grandeurs, satis­

faction garantie.
Une visite est sollicitée chez

DORION et DELORME,
No. 140, rue Sparks t 

569 rue Sussex, coin de la rue Rideau.
18 Oct. 1883

M. GEO. PHILBERT. se charge 
commande que l’on voudra bien lui 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

s marchands de la ville et de la cam- 
e sont nriés d’aller lui rendre une 
avant a’acheter aill

de toute 
donner.

Lepoint, voilà le 
m’attirer, il me repousse C’est 
évidemment un homme intelli­
gent et qui ne manque pas de 
distinction ; mais tout en recon­
naissant ses qualités, je ne puis 
m’empêcher de voir en lui un 
homme funeste. Il y a en moi 
comme un pressent imentde mal­
heurs causés par lui.

psgai
visite

OEO. PHILBERT,
208, RUE DALHOUSIE.

Il f6r 18841
—Faites l’essai ae la VA117 

HIA. C’est la meilleure pom­
made contre la chute de, 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chee C. ». «ACIER. 
Pharmacien, rue Susse(A suivre. ) la.

CE CANADA, 17 Sept. 1884
■V
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machines du vasie i
i

ire attirer l’attention iu

e l’établissement est san 
complet de ce ge 

imposé d’ouvriers d
'

COMMANDE
fiée sera exécutée et expô- 
us le plus court délai.
TE dans les Commandes
matériaux sont employés, 
nntie. Prix très modérés, 
E EST SOLLICITÉE 
liands de la acampag 
r visiter cette MANU] 
chcter ailleurs.

DAZE,
Propriétaire.
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FAO-t

TAPIS etc.

ï DE TAPIS
i’OTTAWA.
raud assortiment, les meil- 
i, et 1 s plus bas prix en 
fait de

eliirts, Rideaux,
l*ôlen, Garnitures 

rs tie tome sorte,
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.BRED et Cie.
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SEKECAL,
'REPRENEUR
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ni gratis.
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MARIAGE
à l'An ire Gardien, MLundi dernier,

I vid Cousineau à Dlle. Tisdelle dit M 
La bénédiction nuptiale a été faite par 

I l’abbé Bouillon de la Basilique d’Ottawa

CUEILLETTES DU REPORTER

Monseigneur Lorrain était à l’évê­
ché d'Ottawa, hier et aujourd’hui.

Il y aura séance de l’association 
catholique de secours mutuels de 
main soir.

Les courses de bicycles auront 
lieu à Ottawa, le '24, sur le parc 
Lansdowne.

Le club de crosse Métropolitain 
d’Ottawa se rendra à New York, à 
la fin de septembre pour jouer une 
partie de crosse avec un club de 
New York.

(fâpNe manquez pas /'excursion 
au clair de la lune des deux corps 
de musique canadien de Hull et de 
èzte Anne, à bord du Peerlese, jeudi 
le 25 sept.

Le cirque Forepaugh sera à Otta 
wa, le ‘2ü courant. C’est le plus 
grand cirque du monde. La ména­
gerie est des plus complètes et les 
tours de force qui n’ont jamais été 
a;romplis auparavant le seront par 
les membres du cirque Forepaugh. 
L’Biléphant Blanc est une merveille.

Eau de Floride de Murray cl Lan- 
man.—Les personnes les plus fai­
bles, ceux qui sont les plus sujets 
au mal de mer, et dont les nerfs 
sont les plus sensitifs, la préfèrent 
à toute autre eau, non pas pour une 
fois seulement, mais toujours et 
continuellement. Son odeur ne 
fatigue jamais ; elle est toujours 
rafraîchissante.

L’assurance mutuelle de Prévoy­
ance vient de faire un nouveau 
dépôt de cinq mille piastres au tré­
sor provincial de la province de 
Québec. La somme de $15,000 a 
été déposée depuis un an entre les 
mains du trésor. Un bureau d’a­
gence a été ouvert au Manitoba, la 
semaine dernière.

L’inspecteur des marchés O. A. 
Rocque, a accusé à la cour de 
police, ce matin, un commerçant 
d’animaux du nom de Hugh Came­
ron de vente de viandes fraîches 
sur le marché, contrairement à la 
loi des marchés.

Plusieurs boucher» ont rendu 
témoignage dans cette ca'ise et le 
défendeur a été condamné à $3 
d’amende et $2 de frais.

Nos lecteurs apprendront avec 
plaisir que madame Jean-Baptiste 
Champoux, autrefois d’Ottawa, et 
maintenant à Rochester N. Y., s’y 
fait remarquer par son talent mu si 

Champoux, 
pianiste de talent, bien connu à 
Ottawa, et organiste de l’église ca­
tholique de Syracuse, N. Y., se 
trouvant ces jours derniers à Ro­
chester, n’a pas hésité, après avoir 
examiné madame Champoux sur 
les principes de la musique et sur 
tout sur la manière de renseigner, 
à la recommander par écrit aux 
élèves qui désirent faire des pro­
grès rapides dans l’étude de la mu­
sique.

cal. M. Modeste O.

OUVERTURE DES CLASSES

Pour les livres et tous les autres 
articles d’école, il est reconnu que 
c’est P. G. Guillaume, 455 rue Sus­
sex, qui vend à meilleur marché, 
soit en gros ou en détail, de toutes 
les librairies d’Ottawa

AVIS SPECIAUX

J’ai encore reçu 20,000 Ci- 
gant valant $18*00 le mille, 
et que le vendrai pour $12.50.

N. A. Savard, 
rue Dalhousie

La Sprurine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d'égale. 
Elle est entièrement dilîérente 
d’aucune autre espèce de composé 
de gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en­
veloppe porte la marque de com­
merce,

En vente chez H. F. McCarthy et 
C. O. Dacier, Ottawa.

Maison de New York — Nous 
avons visité, aujourd’ui, l’établisse­
ment de tailleur de New York, tenu 
par M. J. L Beaudry. No 523, rue 
Sussex, et nous y avons admiré 
un g-and a-sortim< nt do march.ui 
dises reçues directement d’Europe, 
du Canada et des Etats-Unis, tels 
que tweeds canadiens, anglais et 
écossais, drap de Pilot et drap fin, 
serges anglaises, françaises et écos­
saises ; aussi articles de fantaisie 
pour messieurs. Toutes ces mar­
chandises sont des plus nouvelles. 
Coupe garantie, prix extrêmement 
bas et visite sollicitée.

J L. Beaudry,
523 rue Sussex.

Grande Vente à Sacrifice ABONJS
---- DE----- NPORCELAINES, VAISSELLE

ET VERRERIE

Ci-devant salle de
L’IXSTITUT^CANAÜlENjjRUEIYORK

Agrandie, embellie etfdécorée^à nenf à 
une dépense de $2,000?

HI. M. J. l'ai», .
M. T. H. Wiimet,

IMMENSE SUCCES
Pour une semaine, commençant

Payable d’avanoe.
do
do

Kdt Hebdomanain
Locataire et Gérant 

Directeur
Tout doit elre vendu au prix coûtant afin de faire place 

pour les nouvelles marchandises d’automue qui nous 
viennent d’Europe.

iiUNâl. 15 SEPT'84 S. SH.4W <fc de LA SOClrë•1
Importateurs directs.LA PRIMA DONA SOPRANO,

Ottawa, 21 Janvier 1884

X \ LE Cm JULIEN. ILIi?
«Dans l'opéra comique en 3 actes, intitulé :

Entrepreneur lie /‘IPI* ^ Ippr Pompes Funèbres 
263 Rue DALHOUSIE, Ottawa,

Ottawa et Ui

^UESTIOLa troupe qui accompagne Mlle ELLANI 
est d’une valeur extraordinaire.

TOUS LES SOIRS A HUIT HEURES. 
Les mardi, jeudi et samedi, à 2:30 p. m.

Ci-derant occupé par M. Jos. Sentent*
M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer au public d'Ottawa 

et de ses environs qu’il a ouve» t un magasin de pompe* funèbres. Tonte commande qu’on 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On 
peut s’adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont à ln 
disposition du public. Ornements et décorations de chambres funéraires fournis sur 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

PROJEr

Les dames et les enfants peuvent assister 
aux représentations de Vaprès-midi sans un 
escorte. Le programme complet du soir 

t donné l’après-midi.

Nous voyons 
s’occupe, depuii 
organiser une c 
ploiter la mine 
même temps qu 
tes de bois frf 
entre la Gatinea 
est question dec 
de chemin de fe 
partirait d’un pc 
chemin de fer d 
Hull, et qui se 
nord-est en pass 
de Templeton et 

La constructu 
ce genre favoris 
d’un grand nom 
de phosphate en 
tun, Wakefield 1 
amènerait un gi 
bois de corde, d’ 
et de minerai de 

M. Haycock e 
construction de 
aidera beaucou 
du projet qu’il ci 
temps : d’établir 
hauts fourneaux 

Espérons que « 
de cette questior 
s iront dans leurs 
profit» r si grami 
à Hull.

D’autres proji 
aussi sur le tapis 
parlent d’acheter 
de grande valeui 
Temiscami ngue, 
priétaires actuel 
exploiter faute d< 

On rapporte dt 
Baldwin a décou 
fer de grande va 
de Bristol, comté 
des américains s< 
plouer. Ne sen 
que nos capitalis 
leraient un peu à 
talions ne se fassi 
profit de nos voi 
listes de répondre

y3 mai—1 an

GRANDEGRAND
Magasin de Meubles

DB

!.. GRaTTON,
41EUNDI, 22 sept—Compagnie 

(le Pantomime Européenne 
«le Morris.

Exposition de la Puissance
ET 39ème

EXPOSITION PK’SMfmPrix d’entrée :
LE SOIR, 10, 15, 20, 30 et 50 Cents, 

L’AVRÊS-MIDI, 10 et 20 Cents.
gsSP“*Lever du rideau à 8 heures et 2.30 p.m. 
Ouverture des portes, une heure à l’avance. 

Programme nouveau tous les semaines.

SODS I.F.S AUSPICES DE
Entrepreneur Meublier, Menuisier, L'Association de l'Agriculture&desArts

D’ONTARIO,

Du 22 au 27 SEPT. 1884
«@■$23,000 EN PRIX ET EN MEDAILLES DE 
Ll PUISSANCE, SERONT DISTRIBUES*®»

No. 530, Rue SUSSEX, Ottawa.
M. GRATTON est toujours heureux d’en­

treprendre quelque travail que ce soit,A. A. ADAM,
Construction et réparation lie MaisonsAvocat, Procureur, Notaire, Sollici­

teur et Collecteur.
Bureau : chez MM. O’Gara & Remoii,

No. 58, rue Sparks, Ottawa
M. Adam suivra les Cours civiles et cri 

minelles de la province de Québec.

Meubles de toutes sortes pour, Cham 
bre à coucher, Salon et Salle à 

manger.
Le tout exécuté avec soin, par 

compétents, et à

entrées doivent êtr faites chez le 
Secrétaire à Toronto aux dates sous men­
tionnées ou avant, savoir :

Chevaux, botes ù, corne, moutons, porcs, 
volailles, instruments oratoires, le ou avant 
le 23 Août.

Grains, racines et autres 
ferme, machines et autres produits manu- 

cturôs en générale, le ou avant le 30 Août. 
Produits de jardins, ouvrages féminins, 

beaux- arts, etc., le ou avant le G Septembre.
On peut obtenir des listes de prix et des 

formules pour faire des entrées des Secré­
taires de toutes les sociétés d’Agriculturo 
et Horticulture, des instituions de mécani­
ciens la province et du Secrétaire.

HARRY WADE,
Agricultural Hal!, Toronto.

des ouvrier

DES PRIX TRES MODERES. duita de la
hÆ la1er Oct. 1883

AU CLERGS

0TTAW1 l’îŸMG WORKS&
Toute espèces d’ornements d’église, tela que 
VASES,

SPCALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.
Calices et Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, RUE SVARK8

Ottawa, 29 janvier 1883.

w
BASSIN DE RADOUB

&
»»e <<:

COLON!IUK ANGLAISE
P

t» DES SOUMISSIONS cachetées adressées 
au soussigné, 11 portant la suacrmtion 
“Soumission poui Bassin de Radoub, C.A.” 
seront reçues a ce bureau jusqu’à SAMEDI, 
le 20 septembre 1884 inclusivement, pour la 
construction et l’achèvement d’une partie 

commencée d’un
Bassin de Radoub au Port Esqui­

mau, Colombie Anglaise,
conformément aux plans et spécificati 
qui pourront être vus le et après LUNDI, le 1 
1er septembre prochain, au département des 
Travaux Publics, Ottawa, ou sur deman- 
ue à l’hon. J. W. Trutch, Victoria, C. A.

Les soumissionnaires sont avertis que 
leurs offres ne seront point prises en consi­
dération si elles no sont faites sur les formu­
les, dont les blancs devront être convena­
blement remplis, et que si les prix sont fixés 
pour chacun des items inclus, et portent 
leurs propres signatures.

Un chèque de banque accepté pour le 
montant de $7,500.00, fait payable h l’ordre 
de l’honorable Ministre des Travaux Pu­
blics, doit accompagner chaque soumission* 
laquelle somme sera confisqué-., s-i le sou­
missionnaire refuse d’accepter le contrat 

age aux taux et termes mention- 
dans sa soumission. Le chèque ainsi 

envoyé sera retourné à chaque soum 
naire dont la soumission n’a 
acceptée.

Le département ne s’engage 
moins, à accepter ni la plus bass 
des soumissions.

Par ordre.

6.»tir»»

déjàCLUB HOUSE le.
[ Ancien Ponte île P. O'MEARA]

•J. B. AKLIL,20, 22 ET 24, RUE GEORGE

PEINTRE,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER
et VITRIER.

Cette maison a été repavée, décorée et 
meublée à neuf, avec toutes les

Améliorations Modernes
Des avantages spéciaux sont offerts aux 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue des meil­

leurs marques de
Vins, Liqnenrs et Cigares.

Marchand de
PEINTURE

ET DE VITRES,
526 RUE SUSSEX

O T T a:w aT. P. O’CONNOR, Prop
Ottawa, 2 sept 1884

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af­
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

ùrï
AU MA

,1
étéura pas

DISCOURS DK SIR
[Suite

Maintenant reg 
tages devant résu 
lion de cette voi- 
terminée dans un 
océan à l’autre. 1 
protection dont 
canadiens qu’ils 
prairies de l’ouest 
provinces. Cet. ou 
qui relie ensemb 
vinces. Avant 1 
nous étions tout- 
peine éi nos hor 
différentes provi 
saient; mais aujoi 
travailler efficace 
lion canadienne 
Nous ne devons 
le point de vue pi 
bon que dans les 
immédiatement z 
province, avant l 
avoir à cœur Vint 
Pub sauce d’abord 
grande aux yeux 
pour jamais à la 
lAppl) Nous son: 
me la Puissance < 
peclés parce que i 
sous le même s 
savons être 1’arnu

LE DRAPEAU E

Les grands lacs 
Jes provinces sépa

pas, néan- 
c ni aucune10•V

Les propriétaires treuveroni 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

AVIS AUX ENTREPRENEURS.

DES SOUMISSIONS cachetées, (rompre- 
nant les plans et devis), adressées au sous­
signé, faites séparément et portant respec 
tivement les suscriptions suivantes : (1) 
“Soumission pour appareil de chauffage, 
bureau de poste do Trois-Rivières. P. Q ; ’ 
(2) “Soumission pour appareil de chauf­
fage, bureau de poste de Sherbrooke. 
P. Q.;” et (3) “Soumission pour appareil 
de chauffage, bureau de poste de Cornwall, 

t.,” seront reçues à ce bureau jusqu à 
. _NDREDI le 19 d’OCTOBRE prochain, 
pour le parachèvement de travaux susdits.

Copies des plans des édifices que 1 on se 
propose de chauffer et un mémoire des 
vrage-" requis, s-ro 
qui désirent souinissu 
devront indiquer l’a 
leur lappareil, 
détaillé.

Les soumiss

F. H. ENNIS,
Secrétaire.

vaux Publics, 1 
oût 1884. j

Ministère des Trav 
Ottawa, 8 ala17 mars 1883

POMMES POMME- POMtïES
Charte* Donald de C©.,

79, RUE QUEEN, LONDRES, E. C., ,»¥
Seront heureux de correspondre avec les II 

propriétaires de vergers, les marchan 1s et ■ 
expéditeurs de pommes <lu Canada, en vue 
du commerce d’automne et du printemps. M 

MM. Donald et Cie.. donneront aussi les M.. 
facilités accoutumés à leurs pratiques qui jljf 
auraient besoin d’avances.

31 juillet 1884

Ont
VE

Voilu es pour Enfantsmt fournis aux personnes 
issionner. Ces dernières 

trrangoment, etc., de 
fournir un dévis bien

ionnalres devront se rappeler 
que les soumissions doivent être faites 
sur les formules imprimées et signées par 
les soumissionnaires mêmes.

Chaque soumission doit être accompagnée 
d’un chèque de banque accepté payable à 
Voidre de l’honorable Ministre des Travaux 
Publics, égal à cinq pour cent du prix de la 
soumission, et ce cnôqie sera confisqué si 
le soumissionnaire refuse de si 
trat lorsqu’il

Cages pour Oiseaux
A. B. McBOMLD

ENCANTKIIR DE LA HEINE

MARCHAND. 6. LAVIRDÜREi signer
requis, ou s’il ne com­

plète pas" l’ouvrage qu’il aura entrepris. Le 
chèque sera remis à ceux dont les soumis­
sions n’auront pas été acceptées.

Le Ministère ne s’engage à accepter ni la 
plus basse, ni aucune des soumissions.

Par ordre,
F. H. ENNIS, 

Secrétaire

en sera
No. 96 Sue IDBAU.

Commission
No, 16 RUE ELGIÎj^J y

Ministère des Travaux Publics, 
Ottawa, 8 septembre 1884.

ballon par Madame Lowanda, qui 
représentera alors le Canada.

Dans l’après midi, feu d’artifice 
japonais.

8 p. m.—Grand concert prome­
nade et expérience de la lumière 
électrique à la salle 
litaires, carré Cartier. Le tout se 
terminera par un magnifique feu 
d’artifice.

d’exercices mi

A LA NOUVELLE
Qu’il circule des billets de banque 
contrefaits, nous examinons avec 
soin chaque billet que nous rece­
vons. Que nous serions riches, que 
de soutlrance nous éviterions, si 
nous exerçions 
même vigilance. On nous offre 
ions les jours des imitations dange­
reuses et à bon marché du grand 
remède contre les corps--Le Put­
nam’s Painless Corn Extractor. 
Défiez-vous de tous les remèdes que 
l’on vous offrira comme “ aussi bon 
que celui de Putnam,” ce n’est pas 

preuve en faveur du substitut 
lorsque l’on se sert de tels arguments 

le vendre. Ne vous servez 
du Putnam’s Painless Corn 

Extractor. En vente chez tous les 
droguistes

en toute chose la

ni n

po ni­
que

NOTES RELIGIEUSES

Le révérends Pères Thomas et 
Etienne Gauvreau, dominicains, 
sont arrivés, hier, à la cure de 
l’église Saint-Jean-Baptiste. Le ré 
vérend Père Mathieu est reparti 
pour Saint-Hyacinthe. Les révé­
rends Pères Gauvreau sont cousins 
germains, et tous deux de Québec.

— M. l’abbé Charbonnier, curé 
ce mo­de l’Ange Gardien est en 

ment à l'hôpital général où il se 
fait soigner pour une maladie de 
l'estomac.

—Monseigneur Lorrain est parti 
d’Ottawa, ce matin, pour Masham 
Mills, diocèse de Pontiac, où il est 
question d’établir une chapelle. 
Monseigneur Lorrain souffre d'un 
mal d’yeux contracté pendant son 
voyage à la Baie d’Hudson.

Sa Grandeur Monseigneur Du­
hamel se rendra à Québec ces 
jours-ci pour assister à une réu­
nion du comité catholique de Tins 
traction publique.

La Lettre Encyclique demandant 
de consacrer le mois d’octobre à la 
dévosion du Rosaire sera publiée 
prochainement dans les églises du 
diocèse d’Otlawa.

LE REGLEMENT DES MARCHÉS

Nos lecteurs verront oar notre 
rapp >rt de la cour de police, qu’un 
nommé Hugh Cameron, commer­
çant d’animaux, a été condamné, 
ce matin, à l’amende pour infrac­
tion au règlement des marchés, en 
vendant des viandes en se donnant 
comme fermier.

Nous avons déjà parlé de cette 
question qui mérite l’attention des 
citoyens d’Ottawa.

Ces commerçants d’annimaux ac­
caparent tout le bétail qu’ils trou­
vent dans li s environs et viennent 
l’offrir vivant en vente aux bou- 
ch?i’s. Si ceux ci ne veulent pas 
payer les prix élevés qu’ils deman­
dent, ils ramènent leurs bêtes en 
dehors des limites de la ville, les 
tuent et viennent les vendre sur le 
marché en se disant des fermiers et 
non des commerçants.

Ce syhtème est frauduleux, con­
traire aux règlements des marchés, 
et propre à nuire non seulement 
aux bouchers dans leur commerce, 
mais encore au public d’Ottawa en 
général par l’augmentation du prix 
de la viande qu’il ne tardera pas à 
amener.

11 est à désire) que les citoyens 
d’Ottawa s’unissent pour demander 
au conseil de ville de nommer un 
assistant à M. Rocque, l’inspecteur 
des marchés, pour exercer une sur­
veillance plus efficace sur ces frau­
des qui sont au détriment des 
fermiers de bonne foi, des bou­
chers, ut des consommateurs en 
général.

COUR DE POLICE

j l’r* Ni<J. ncp tlu O’Gara I 
OUttWa, 17 hvplembi'ti I8f4.

dre sur la voie publique,
»2 d’amende et $2 de frais ou quinze 
jours de prison.

Michael Pilkinton, trouvé ivre-mort sur 
la rue Cumberland, à huit heures du soir, 
est condamné â $3 d’amende et $2 de frais 
ou trois semaines de prison,

Robert Quinnel, accusé d’avoir assailli 
le constable Montgomery, est condamné à 
une semaine de prison aux travaux forcés.

Hugh Cameron, accusé d’infraction aux 
lois des marchés, est condamné à $3 
d'amende et $2 de frais.

Francisse Lafleur, accusé de vol, est dt 
nouveau renvoyé en prison en attendani 
sb sentence. *

Les membres de l’Union 
Pierre se réuniront, ce 8pir,

Résumé Télégraphique
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y Dimanche, M. l’abbé Tremblay, 
curé de Beauport, a fait ses adieux 
à ses paroissiens II y a vingt six 
— - qu’il remplit le saint ministère 
dans cette papoisse.

M. l’abbé Tremblay demeurera 
dans une petite villa mise à sa dis­
position par la succession Hall, au 
Sault Montmorency.

Jeudi soir, 11 du courant, durant 
Moreau était alléque M. le cure 

rendre visite à M. le curé Gérin, de 
Saint Justin, des voleurs se sont 
introduits dans le presbytère et ont 
enlevé la somme de $150. L on 
croit que ce sont les mêmes per 

qui out fait le vol chez M. 
Lemay, TYamachiche, il y a une 
quinzaine de jours.

sonnes

L'EXPOSITION FÉDÉRALE A 
OTTAWA

PROGBAMMK OFFICIEL

Voici le programme des jeux et 
amusements pendant la semanteme 
l’exposition, tel qu’il a été arreté 
par le comité.

Mercredi 24 septembre
2. p. m.—Grande parade des bicy­

clistes et courses pour prix.
Course d’un mille, ouverte à tous, 

médaille d’or.
Course d’un mille, ouverte à tous 

ceux n’ayant jamais fait un mille 
en moins de 3.30, médaille d’argent.

Trois milles, ouverte à tous, 
daille d’or.

Trois milles, ouverte à tous, mê 
daille d’argent.

Jeu de palet, 5 lbs et plus; 1er 
prix $10, 2ème $5, 3ème «3. Poids 
légers, 5 lbs et moins ; 1er prix *6, 
2ème 14, 3ëme $3.

3, p. m.—Lutte au cable entre 
dix citoyens de la ville d’Ottawa et 
dix du comté de Carleton ; prix $20.

8, p.m.—Grande fontaine prisma­
tique au chateau d’eau, et concert 
en plein air au même endroit.

me-

Jcudi 25 septembre
11 a. m.—Course à bai ères, ou 

verte à tous chevaux ; le prix $14, 
2ème $7, Sème $4. Entr es 81.

1 p. m. — Ascension en ballon 
captif et gra ide course aérienne 
par le professeur et madame Lo­
wanda.

2 p. m—Visite officielle de Son 
Excellence le gouverneur-général.

Grande parade et exercices des 
bataillons d’Oddfellows en unifor 
me, d'Ogdensburg, de Prescott et de 
Brockville.

3 p. m—Course de chevaux en­
trés dans la classe 2 et qui n’ont 
pas fait mieux que 250.

Course au trot, boni se $75 ; 
ouverte à tous chevaux qui n'ont 
jamais fait mieux que 2.40 ; $50 au 
premier, $15 au second et $10 au 
troisième.

Pendant l’après midi il y aura 
feu d’artifice japonais.

8 p. m. —Illumination générale 
de la ville et fontaine prismatique 
au chiteau-d'eau.

Vendredi, 26 septembre
11 a. m.—Grande course de 2 

milles entre rameurs de profession ; 
1er prix 85 ; 2ème 825. Entrées 85.

2 p. m.—Course à quatre rames 
entre amateurs. Prix une coupe 
en argent évaluée à $75.

3 p. m—Grande ascension en

Grande Réduction
SUR TOUTES MES

MMBIDim
Je|veii(L au «lelatl le prix 

«lu gros

Pir Venez voir mes
heler.

ARGENT COMPTANT

EPICIER,
loi RUE RIDEAU.
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